
Mobilisation monstre pour un journaliste : le régime Nkurunziza sous pression

  @rib News, 19/02/2015  â€“ Source AFP   Des dizaines de  milliers de Burundais sont descendus jeudi dans les rues de
Bujumbura, leur  capitale, pour accueillir un populaire journaliste tout juste libÃ©rÃ© de prison,  un message clair pour le
pouvoir Ã  l'approche d'importantes Ã©lections.  La  manifestation monstre de jeudi reflÃ¨te les tensions croissantes dans ce
petit  d'Afrique des Grands Lacs Ã  l'approche des Ã©lections lÃ©gislatives, communales et  prÃ©sidentielle prÃ©vues en mai et
juin, et la pression grandissante sur le  pouvoir de Pierre Nkurunziza (photo), soupÃ§onnÃ© de vouloir briguer un troisiÃ¨me
mandat. 
 Pour Thierry  Vircoulon, de l'International Crisis Group (ICG), la manifestation "tÃ©moigne du  ras-le-bol du pouvoir et de
ses mÃ©thodes".  Avant  l'arrestation de Bob Rugurika, d'autres incarcÃ©rations avaient dÃ©clenchÃ© des  tollÃ©s au Burundi,
notamment celle, l'an dernier, de Pierre-Claver Mbonimpa,  prÃ©sident de la principale organisation burundaise de
dÃ©fense des droits de  l'Homme, l'Aprodeh, libÃ©rÃ© depuis.  Mais le  prÃ©sident Nkurunziza semble aussi faire de plus en
plus face Ã  une pression  interne exercÃ©e par toute une frange de son parti, le Cndd-FDD, pour ne pas se  reprÃ©senter. 
Preuve en est  le limogeage, mercredi, des principaux chefs des services de renseignements du  pays. Selon des
sources concordantes, Pierre Nkurunziza les a dÃ©mis de leurs  fonctions parce qu'eux aussi lui avaient demandÃ© de
renoncer Ã  un nouveau mandat  afin d'Ã©viter de "nombreuses oppositions, tant dans le pays que dans son parti".  Le
ministÃ¨re de  l'IntÃ©rieur avait interdit toute manifestation jeudi - l'annonce de la  libÃ©ration du journaliste par la Cour
d'appel avait dÃ©jÃ  rassemblÃ© plusieurs  milliers de personnes mercredi.  Mais  l'interdiction a Ã©tÃ© bravÃ©e. A son entrÃ©e
dans la capitale, le journaliste Ã©tait  mÃªme escortÃ© par des dizaines de voitures et des centaines de moto- et  vÃ©lo-taxis. 
Aucun dÃ©compte  officiel du nombre de personnes venues chanter et danser leur joie n'Ã©tait  disponible, mais le
rassemblement comptait sans doute des dizaines de milliers  de personnes, selon un tÃ©moin prÃ©sent sur place.  A la  mi-
journÃ©e, la foule s'Ã©tait majoritairement retirÃ©e. La police n'est intervenue  qu'en fin de rassemblement pour disperser Ã 
coups de canon Ã  eau les derniers  manifestants.  Jeudi, Phenias  Harimenshi, un agriculteur du nord-est du pays venu
spÃ©cialement Ã  Bujumbura  pour la libÃ©ration du journaliste, a clairement annoncÃ© la couleur: "Les  Burundais veulent que
les choses changent, et nous prÃ©venons le prÃ©sident que  nous serons plus nombreux s'il ose se prÃ©senter pour un
troisiÃ¨me mandat".  "J'ai 50 ans et  jamais je n'ai vu une telle foule dans la rue", a estimÃ© Fabien, un enseignant.  Dans
son souvenir, le seul Ã©vÃ©nement Ã  avoir dÃ©clenchÃ© pareille liesse fut  l'arrivÃ©e au pouvoir en 1993 de Melchior Ndadaye,
premier prÃ©sident Ã©lu du pays.  Mais selon lui, mÃªme alors, la foule Ã©tait moins nombreuse.  IncarcÃ©rÃ©  depuis janvier
dans le centre du Burundi et inculpÃ© de complicitÃ© d'assassinat  de trois religieuses italiennes, le journaliste libÃ©rÃ© sous
caution jeudi matin,  Bob Rugurika, est le directeur de la RPA (Radio publique africaine).  La station,  rÃ©putÃ©e proche de
l'opposition, est la plus populaire au Burundi: surnommÃ©e la  radio des "sans-voix", elle est en pointe dans la
dÃ©nonciation des inÃ©galitÃ©s  sociales, du harcÃ¨lement politique ou encore des abus de l'administration et des  forces de
l'ordre.  La justice  reproche Ã  Bob Rugurika la diffusion, sur les ondes de la RPA, des aveux d'un  homme qui se
prÃ©sente comme l'un des assassins de trois religieuses italiennes  de 75, 79 et 83 ans, tuÃ©es en septembre Ã  Kamenge,
quartier du nord de  Bujumbura. L'homme mettait en cause de hauts responsables des services secrets  burundais dans
ces meurtres, sans expliquer leurs Ã©ventuels mobiles.  Cette version  prend le contre-pied de celle de la justice
burundaise, qui avait arrÃªtÃ© un  jeune homme dans le quartier de Kamenge peu aprÃ¨s les faits. Ce dernier, qui  passe
pour un "dÃ©sÃ©quilibrÃ©", est accusÃ© d'Ãªtre le seul responsable du triple  meurtre et a Ã©tÃ© Ã©crouÃ©.  L'arrestation  du
directeur de la RPA avait dÃ©jÃ  dÃ©clenchÃ© de vives protestations au sein de  l'opposition, de la sociÃ©tÃ© civile, de la
communautÃ© internationale et  d'organismes de dÃ©fense des droits de l'Homme en janvier. Le pouvoir burundais  est de
plus en plus accusÃ© de chercher Ã  restreindre l'espace politique et  museler les mÃ©dias. 
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